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       -  Sémiotique  Musicale,  le cyberespace   et  le  Marketing – 

Nícia R.D’Ávila – Unesp–Bauru-Brésil .

       La  syncope  dans le marketing sera examinée comme l’élément tensif le plus fort de la manipulation qui se prononce dans les rythmes dynamique et statique incitant le destinataire à consommer. Ni le concept de valence ni celui de valeur n’ont été suffisants pour nous fournir des éléments qui puissent permettre de définir son existence sémiotique. En principe, dans le domaine de la musique, elle a eu son rôle établi, analysé et sa compétence déduite (cf. thèse de doctorat:-6/5/87-« Approche sémiotique du fait musical brésilien Batucada ») . Par la suite nous nous sommes aperçues que, en ce qui concerne sa nature, son mode d’existence, elle se produisait dotée de caractéristiques équivalentes aussi bien dans le discours verbal  (ex.: tropos) que  dans  certaines  manifestations  picturales, au moyen de cinq éléments à savoir: a) désorganisation; b) projection; c) condensation; d) expansion; e) réorganisation.

     Dans les “jingles”, des annonces musiquées pour la publicité, nous trouvons la problématique qui entoure la sémiotique syncrétique une fois que plusieurs langages se produisent simultanément . Un texte verbal publicitaire présenté sous forme d’un “jingle”est une production signifiante syncrétique en englobant les langages : gestuel, musical, visuel, plastique etc. Ces langages sont considérés semi-symboliques lors de la réalisation en concomitance avec le langage verbal. Ces manifestations se fusionnent en faisant apparaître une seule pratique signifiante, une seule manifestation de caractère proxémique. Par le phénomène d’ancrage (1), dans un seul objet sémiotique d’analyse - le “jingle”-  il y aura toujours la souveraineté du langage verbal en transformant les autres dits semi-symboliques en références contextuelles.

     Dans une production simultanée nous pouvons vérifier des interférences de structures sémantiques et/ou syntaxiques dans l’objet sémiotique en analyse. Elles seront envisagées comme des interférents incidents ou d’action permanente (non significative). Dans ce dernier cas, la simultanéité peut permettre qu’un certain  langage se fasse présent comme “figure de fond”  sans qu’il puisse intervenir sur la résultante significative de l’objet en question. Par exemple, une mélodie ou un geste qui accompagnent tout le discours sans altérer son contenu, en passant même inaperçus dans le  parcours développé. Ces langages, dans ce cas, seront considérés  des substances apparentes, de simples références contextuelles bien que pertinentes à différentes grandeurs sémiotiques. Le geste, le son et la couleur  sont capables, par contre, de produire des effets de sens (kinésique, esthésique , pathémique) du fait d’être détenteurs d’un caractère passionnel. D’un autre coté, les interférents incidents proportionnent une observation plus limpide du caractère inférentiel en permettant de mieux articuler le sens puisqu´ils apparaissent dans des moments précis dans le discours. Ils devront , dans ce cas, être examinés dans le moment où leur présence soit déterminante pour la signification. Ainsi, quand des structures sémantiques et / ou syntaxiques de différents langages arrivent à transformer par ces interférents le signifié de l’objet sémiotique en étude, elles mériteront un examen minutieux puisque certainement elles seront porteuses du caractère symbolique. Elles pourront, parfois, altérer le signifié du langage verbal dans le contenu de ce qui a été dit selon la manière de le dire, le comment du sens. À cet exemple on spécifie  les syncopes de première, deuxième, troisième et quatrième espèces, selon le fait sonore et le moment dans lequel elles retombent sur un mot de “force” du discours, c’est-à-dire, quand la syllabe tonique de ce mot, concernant la prosodie, coïncidera  avec le temps fort de la mesure.

     Le grand pouvoir intonatif et manipulateur d’un discours sonore est dû à la syncope de 4ème espèce (2). Vérifiée dans une mesure à deux temps (2/4), par exemple - pour faciliter sa compréhension - elle commence sa  projection rythmique en un mouvement sonore en anacrouse, à la dernière fraction - la plus faible d’une mesure - d’un quart (¼) de temps de durée, sur le deuxième et dernier temps (faible) de cette mesure , et finie sur la fraction la plus forte et la première du temps fort, le premier de la mesure suivante, ou sur ce premier temps fort tout entier. Cette projection intentionnellement élaborée doit finir sur  la syllabe tonique d’un mot “clef”- introduit dans le discours en fonction de produire des effets de sens capables de manipuler le destinataire et le “faire - acheter”.

    Les sémiotiques non-verbales susceptibles d’analyser n’importe quelle type de pratique signifiante, avec l’absence du caractère verbal, pourront être considérées symboliques une fois que l’on constate, en analysant l’Objet Sémiotique manifesté, le caractère immanente - la semiosis - dans la reconstruction et dans l’articulation du sens à l’intérieur du “discours”(3).

              
Le rythme de l’actant sujet énonçant dans les  “jingles” publicitaires .

     Le “jingle” intitulé  “BRAHMA , la numéro un” , pour qu’on puisse mieux le comprendre dans sa production pluri-codée , présente une partition allusive à la ligne mélodique suivie du texte verbal en langue portugaise (du Brésil).

   Le rythme de l’actant sujet énonçant en codifiant la jonction de plusieurs langages et en manifestant  d’ importants interférents incidents de production factitive cueillis de la manifestation sonore ,  prouve la difficile approche du caractère syncrétique une fois qu’il objective une seule signification malgré les multiples interventions des plans pluri-isotopes des ‘discours’ parfois confondus avec des “lectures multiples”.

    L’intonation orale- mélodique- syncopée, de caractère aspectuel et fonctionnel produit toute une gradation de tensivité contractée entre le sème duratif et le ponctuel pendant le faire du sujet énonçant  en manipulant pour le / faire - acheter/ (4). 

    La syncope musicale (intonative) considérée comme un pivot narratif du dynamisme du discours, autour duquel tourne tout un système de valeurs capable d’engendrer la signification par manipulation, définit  l’ intentionnalité de son  producteur, en créant  les moments les plus forts  de la manifestation syncrétique. Constitue la syncope un composant synesthésique , dans un haut degré de thymie;  c´ est   l’ eros du discours verbal et non-verbal . En manipulant dans la dimension du  ‘savoir’ et du ‘pouvoir’ elle fabrique des situations nouvelles soit de désorganisation du tout signifiant, soit de projection sur une partie signifiante, soit de condensation dans cette partie, soit d’expansion hors de la partie, soit de réorganisation de la totalité signifiante. Dans une espèce de rupture spatio-temporelle du continuum tensif/ détensif (F,f,mF,ff) du discours comme un tout, la syncope instaure dans le décroissant de la pulsion rythmique ,  par accentuation, une projection  tensive  spatio-temporelle sur la fraction faible (inattendue) du temps /du faible au fort/, dans le bloc sonore où elle s’insère. . En ce qui concerne les prosodèmes , en faisant appel à la suprasegmentation ou “projectivité” sonore (5), les états tensifs qui génèrent ces transformations finissent quand la situation de réorganisation de la totalité du discours est instaurée.

    Nous sommes enclin à supposer que le caractère syncopé, incorporé au caractère  syncrétique  du non-discontinu, par des procédures de conversion (6) spatio-temporelles, effectue le passage des structures narratives aux structures discursives. De la même manière , nous semble-t-il,  nous observons  le caractère poétique dans les discours verbal et non verbal (7).


                                        De  la   totalité  signifiante                                                                                           

                                        Continu                                         Discontinu (discret)
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 De la partie signifiante

Les espèces (simples) de syncopes dans le rythme binaire.

   Notes : Pour l’identification des espèces dans ce ‘jingle’ nous travaillerons avec deux  blocs sonores composés à l’implicite de quatre croches chacun. Nous y utilisons donc la même procédure exposée , bien que transposée sur des blocs, dans une réalisation à quatre temps (4/4). Cela facilitera la visualisation de la syncope une fois que le texte ne nous demande pas que l’ on décompose davantage les noyaux syncopés. Nous pouvons , par contre, y travailler avec huit espèces de syncopes si nous voulons. Le plus intéressant sera de garder les précautions terminologiques applicables selon les conditions spécifiques à chaque discours, en les mentionnant, au cas où apparaîtraient des syncopes emboîtées  dans la globalité de chaque espèce.

Les états embrayeurs dans la reconstruction du sens dans le texte syncrétique.

Sous la forme de jingle le texte écrit  “BRAHMA , la numéro UN” a été construit par le publicitaire en empruntant partiellement  la mélodie et les paroles de “Garota de Ipanema”.  Cette adaptation a facilité,  nous semble-t-il, l’ incorporation (sur le premier temps de la séquence IV) de la mélodie d’une ancienne polka très connue au Brésil dans les fêtes de la bière, elle - aussi adaptée au contenu rythmique verbalisé (4/4) du nouveau texte, conformément à la séquence V. 

 
  «  BRAHMA ,  la  numéro  UN »

    “ Olha...que coisa mais linda / mais cheia de graça / é ela menina / que vem e que passa / num doce balanço / é a número UM / .

Version :   (“Regarde, quelle chose si belle / si pleine de grâce / c’est elle la fille / qui vient et qui passe  /  dans un doux balancement  /  c’est la numéro un ” ).


     Nous travaillerons le temps chronique, quantitatif, mesurable,objectivé (8), sans              oublier le temps subjectivé, linguistique, qualitatif, non mesurable et encore le temps du non-sujet en ce qui concerne “les expériences de la chair” (des effets de sens).

        Le texte syncrétique (verbal, musical, visuel, gestuel et proxémique) dont les fragments nous avons tenté de matérialiser, débute sur le coin droit de l’espace supérieur de l’écran avec l’expression chantée dans une mesure à 4 temps et en syncope de première espèce /“Olha-a”/ (cf.Figure 1),en présentant un arrêt momentané. Tout silence fabriqué dans le contexte est alors pourvu d’une durée qui , parmi les sons exécutés , est un signe de compétence des sujets énonçants S1, le présentateur d’images et S2 le chanteur, à l’exemple du point d’orgue (Voir partition séq.I, première mesure) qui symbolise, selon la valorisation qui lui est imprimée par le destinataire, l’actant sujet Sx, un silence perplexe comme si le message en train d’ être envoyé demandait un examen attentif (9).

    Cette introduction persuasive du texte manipule le destinataire à / regarder / ce que l’on annonce, en simulant, à travers le visuel, le figural d’une partie d’un corps nu qui se transforme en deux bouteilles de bière (cf.Fig.2), l´ une qui présente seulement la couleur marron, sans titre, et l’autre qui montre le logotype  BRAHMA. Cette transformation cybernétique de l’image nous permet de exploiter les classèmes humain / non-humain, homme / femme, molle / dure , en bois / en verre qui, au niveau du paraître / non-paraître, par camouflage de traits, seront responsables par les changements des effets de sens. . L’impression d’être humain /non humain est due à un bras plié, placé à côté de l’image d’un corps nu, sectionné (Fig.1).

     La bouteille de bière BRAHMA , accompagnée du chant  /“que coisa mais linda”/(Fig.3), est prise par la main gauche du sujet de l’énoncé S1 et transportée vers la gauche en haut vis-à-vis du destinataire.

    Ensuite la phrase chantée /“mais cheia de gra-a-ça”/ - la fin de la séq.I et début de la séq.II - retombe au moment où plusieurs  gouttes coulent de la bouteille très glacée au centre de l’espace visuel, en allant vers la gauche. En même temps  la capsule de l’autre bouteille qui entre en scène (à la droite du destinataire) éclate, en faisant éjecter fortement  son liquide vers la gauche en haut (Fig.4), pour tomber ensuite dans un tuyau, par des mouvements très rapides en cercles concentriques, comme un tourbillon, au centre de l’espace visuel (Fig.5). De nouveaux effets de sens sont extraits de ce tuyau - au moment de la phrase /“é ela  menina”/(Fig.5) - qui simulait soit l’intérieur de l’organe sexuel féminin (en première apparition du jingle), soit une espèce de gouffre, et qui reprenait sa forme de tuyau, en donnant toujours l’impression d’une « abondance hors de la portée » de la  bière qui coulait à l’intérieur de ce tuyau en emportant avec soi-même la capsule de la bouteille.

    L’exploitation très significative du caractère proxémique  pour ce type de marketing, c’est-à-dire, la valorisation de l’objet visé en le plaçant dans des espaces visuels stratégiques, à savoir : vers la gauche (  en haut ( en bas et( au centre , est faite toujours pour démontrer cette ‘abondance’ en générant un état de tension progressive à travers la manipulation par séduction, tentation et provocation, et : vers la droite( en haut( en bas et( au centre , pour créer l’envie de voir, d’admirer, de prendre, de boire , “d’acheter”. L´ image qui demeure dans l´ air plus de temps que les autres porte une signification spéciale; principalement quand elle est placée au centre de l´ espace visuel et figurativise un élément de valeur du texte.

    Ensuite, le chant / ”que vem ”(Fig.6) / est accompagné d’une éjection vigoureuse du liquide de la bouteille en haut  ( à gauche et après ( au centre, en présentant le figurateur I du logotype cité dont la forme metaphorise un œil , peut-être en projetant dans le texte la figure de l’observateur énonciateur. Dans le chant  / “e que passa” (Fig.7) / l´ on voit couler par terre (en bas) une goutte du liquide de la canette de bière; celle-ci reste momentanément au centre, en ayant son anse légèrement inclinée vers la droite et sans le logotype « Brahma ».

  Cette manipulation par tentation incite les actants sujets S3 (narrataire) et Sx (public), et suggère le programme narratif suivant:               

PN de Base.      F : Pb( [(Sx ( Ov)( (Sx ( Ov)] = Pn. virtuel jusqu’au feedback retardé par rapport à l’acceptation du produit où le succès du marketing. Les Pnu (s) d’usage, hypotaxiques et temporairement virtuels, pouront ainsi être démontrés : 

Pnu  -  F  :  (Pb)( S1 + S2 ( [ ( Sx  (  Om )(  ( Sx  (  Om ) ].

 Quelques donnés pour figurativiser les transformations : 

 PN = Programme  narratif ;   Pnu = programme  narratif  d’usage ; F :  =  faire ;  ( = distribution syntagmatique de l’action; ( = disjonction ;  ( =  conjonction;  Ov = Objet-valeur =  l’acheter en soi-même; Om = objet modal : tous les éléments  qui, par la  factitivité, amènent a l’ Ov. Ex.: Om1= les effets de sens, tel quel la couleur, la  mélodie (hauteur et timbre) de la voix, dans des  jonctions plastiques/figuratives et plastiques/sonores articulées. Om2 = sémèmes rythmique-visuels (statiques et dynamiques) valorisés : fesse, bouteille, logotype, capsule, tourbillon, canette, bière, écume, les espaces (proxémique) , et tous les éléments modaux (responsables pour des transformations). Om3 = sémèmes rythmique-sonores : durée, accentuation, syncope et prosodèmes; (“entonação” / “intonação”). Ef. = effets de sens= illusion référentielle; efv. = effets visuels de sens; efs.= effets sonores et efg=effets gustatifs ;. Pb = actant-sujet énonciateur destinateur présupposé , le publicitaire (la publicité en soi). S1 = actant-sujet énonciateur-narrateur du discours visuel gestualisé, le présentateur d’images. S2 = actant-sujet énonciateur-narrateur du discours mélodique-verbal , le chanteur (rôle  thèmatique). S3 = narrataire (consommateur in texte).S1 + S2 = actant-sujet duel, délégué comme adjuvant de Pb. Sx = publique, actant-sujet énonciataire, destinataire du message.
    Le chant /“num doce”/ produit aussi un effet visuel de sens d’un gâteau (par l’absence du logotype), ou d’une glace blanche (Figure 7) qui transporte le blanc de son écume et des petites gouttes d’eau placées sur son image, aux verres coniques (Figure 8) qui, par rime plastique et par efv. se transforment dans de grosses  jambes coniques (Figure 9) d’une fille qui marche portant une minijupe blanche (Figure 10).

    Les sèmes contextuels : long - court, chaleur - froid, humain - non humain, objet - personne, chair - verre, molle - dure, lorsqu’ apparaissent les deux jambes (dans une marche balancée accompagnée du mot /”balanço”/ chanté), sont déchaînés  par le sémème jambes, quand ce dernier suggère les figuraux des deux verres de bière qui, à leur tour, se transforment en une canette de bière (Fig. 11) en portant le logotype BRAHMA (mise en évidence) et en ayant le chant comme un langage simultané / “é a número  Um”/.

   Fabriquer  l’idée de “unité ” , c’est-à-dire , un objet (corps nu), une bière, la numéro UN, a eu pour principe la duplication des bouteilles de bières qui sortait de l’unité “fesse” (humain x non humain = bières); et finalement, pour réaffirmer cette idée, est faite la réduction de la dualité “jambes x verres”(humains x non humain) dans l’unité “canette”. En évidence on observe les isotopies : sexuelle, gustative et de la féminité.

   Le /“UM”/ chanté et le fond musical embrayeur (toute la séq. IV dans deux mesures), qui évoquent un air de très grand succès du passé pour le marketing BRAHMA –font la présentation de la canette , portant le logotype BRAHMA, qui danse avec son écume au son de la musique évoquée (intertexte), en se promenant de gauche à droite de l’espace visuel en revenant , en évidence, au centre de la scène (Figure 11).

   Le logotype sur la canette est exposé à Sx, et son anse , en rime plastique avec l’écume, est en position d’être prise par la droite. À cet instant, une main droite masculine entre en scène (Figure 12), à  droite du destinataire, retire une canette  d’écume blanche du sein d’une jeune fille en bikini blanc qui apparaît soudain en scène ; cela crée un jeu métaphorique de montage plastique sur la couleur blanche (lait - écume (bière) /,  /sein- canette/ , avec des efvgt.

   À la fin, avec le mot chanté /“número“/ (séq.V, 2ème mesure), le liquide (bière) coule sans arrêt vers la droite de l’espace visible accompagné du chant /“HUM”/ =  efvgs (Fig.13) ; l’ on y voit le figural horizontal des lettres qui composent le mot Brahma, en passant très vite sur la scène, en s’agglutinant  le numéro 1 et le H de l´ interjection. Dans la répétition du mot “número” l’on observe la figure, à droite, d’un jeune homme de profil qui boit (Figure 14), euphoriquement (efvgts), en le démontrant par les langages : gestuel, verbal, musical et plastique. Sur le “UM” final, chanté, on aperçoit clairement le / Vouloir-devoir faire /, l’intonatif de S2 se prononçant par l’intermédiaire de la  syncope, emphatique, en manipulant les destinataires par la séduction et par la tentation à / vouloir - boire /. Sur le /”O-Olha-a”/ (efvgs), la dernière image, pluri-syncopée, bien centralisée, on visualise une canette effervescente (Figure 15), très glacée, qui déborde de la bière vers le bas; son anse est tournée à la droite (invitation), en présentant le logotype du marketing, pour faire : vouloir-boire = consommer. 

   L’intonation en syncope de première espèce vérifiée dans la prononciation en portugais “nú-méé - ro” =  (nu-mèè-ro) , conformément  à  la séquence V,  à  la 2ème.mesure,  manipule  Sx  comme se suit : 1) en première instance , à  reconnaître S2, par embrayage, comme  l’ego qui se dit ego (10), un sujet de Bahia, parce qu’ il s’agit tout-à-fait de la manière de parler des gens de cette région ; 

2) en deuxième instance, à croire dans ce qui a été dit par S2, bien qu’en utilisant des interdits : a) dans le domaine de la prosodie musicale pour la langue portugaise d’employer deux sons mélodiques à une seule syllabe; b) de la non valorisation, dans le bloc sonore, de l’accentuation tonique et correcte en langue portugaise de la syllabe chantée “ nú ”, proparoxyton  , sur la fraction forte du premier temps; 

3) en troisième instance, à absorber  sonore et visuellement l’euphorisant proposé par S2 à travers l’intonation sur le mot « UM » en utilisant, pour finaliser son message, une syncope de 4ème. espèce. S1 projette la sonorité contenue dans ce sémème “UM” (10ème. mesure), sur la première fraction (Forte) de la mesure suivante, en créeant dans les destinataires le plus grand état de tension du texte (Séq.VI,première mesure). La durée de cette tension est chargée de faire défiler les sèmes qualité / quantité , extraits du double sens de  bière numéro UN : 

a) Le “UM” quantitatif (numéral) et qualitatif = la première et la meilleure ; et b) le « HUMMMM » (interjection) qualitatif (gustatif) et quantitatif (durée) = le meilleur goût, d’une saveur durable, traduisent, l’un et l’autre,  l’euphorie de l’exclamation dans une espèce de phénomène onomatopéique de sens non universel (11). 
    L’intonation considérée comme un prosodème, même réduite à l’état « pure » et dépourvue de signification linguistique « M M » sera porteuse de sens et s’articulera dans la catégorie sémantique d’approbation / refus (12).  

   Avec la montée tensive et la chute graduelle détensive prolongée , la projection intonative  regroupe  des sèmes, par synesthésie, dans le syncrétisme des langages, advenus par l’intermédiaire de 4 (des cinq) organes du sens, à savoir : la saveur par le “gustatif”, (son,image,geste,mot);  la vision par le “Limpide” (image) et le “liquide”(image,son); les “blanche et “gazeuse” des écumes (image), la “chaleur” et le “glacé” des gouttes sur la canette et sur les corps; par le tact à travers le toucher sur les objets de valeur : main->corps->bouteilles, main-->corps-->canette, bouche -->bouteille---> liquide ; par l’intermédiaire de l’ audition, nous établirons tous les sons considérés de valeur, axiologisés, accentués (entonatifs) ou syncopés en coupure /projection (intonatifs). 

   Dans la séquence I du “jingle” nous observons la syncope de première espèce, dans la première mesure  / Olha-a /, et une de quatrième espèce, sur le sémème / Gra-a-ça /dans la deuxième mesure en la projectant sur la séquence II.

   Dans la séquence II  il y a cette syncope citée en projection, dans la première mesure, et une syncope de quatrième espèce sur le sémème /pa-a-ssa /dans la deuxième mesure en projection sur la séquence III.

   Dans la séquence III  il y a cette syncope citée en projection, dans la première mesure, et une syncope de première espèce sur la dernière syllabe du sémème / balan-ço – é / en projection sur le prédicat  / é / (verbe être) dans la deuxième mesure.

   Dans la séquence V  il y a une syncope de deuxième espèce dans la première mesure, sur le sémème / u….UM / ; une de première espèce dans la deuxième mesure, sur le sémème / nu-mé-é-ro /  et une syncope complexe de deuxième, troisième et quatrième espèce aussi dans la deuxième mesure, dans un glissando sur le sémème / HU..M..M..M-M..M, en projection sur la séquence VI.


   Dans la séquence VI  il y a la syncope de quatrième espèce citée ci-dessous, en projection sur la première mesure ; et encore dans cette mesure nous y trouvons une syncope de troisième espèce sur le sémème / O-lha-a /, en clôturant la première mesure.
    Une observation de plus dans ce “jingle”, c’est l´utilisation par le producteur du marketing (Pb) des trois états physiques : le solide, le liquide et le gazeux pour l’édification des “figures” investies de valeurs qui sans doute seront responsables, elles-aussi,  pour le / faire acheter / du discours . 

La spatio- temporalisation  

Non abondance, à la portée
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Droite (prendre)










(haut, centre)




      Gauche






  Perdre

       (enlever) haute,bas,centre






Abondance hors de la portée






Consommation /  acquisition

           Figures de valeur




Durée de l’évidence

Bière  (efvg)






Centre et à droite 

Brahma (efvg)





     de l’ écran

           Syncope (efs)

           Non durée de l’ évidence




Figures secon
daires
           Espaces secondaires





       sans efvsg






         Non consommation / privation


La matérialisation des instances modalisatrices . 

( Inserer  les 15 figures dans un seul tableau, dans une page) .
Isotopies figuratives (des textes) et leur caractère fonctionnel 


                     Figuratif




      Fonctionnel




        corps

          personne
               tiers actant
                       Factitive

        (NS)

              ( S )





       Relationnelle





        /autonomie/                    /hétéronomie/ 

Plurirythmique

Gustative

Somatique
                   Existentielle       
                   Sociale

Sexuelle                                                                        Economique

Feminil                              Proxémique                      Souveraineté

Biologique 

  

 La Fonction Sémiotique 

      Les fonctifs :  ceux qui contractent la fonction sémiotique  = expression et contenu.

       Expression        (Signifiant)     (            +              (  Contenu    (Signifié)
	   Substance          
	          Forme
	       Substance
	            Forme

	     Sonore
	  Système rythmique
	         (sémantique)
	        “ JINGLE”

	    Graphique
	  sonore  codifié  en  
	            THÈME :
	

	    Fílmique
	  Symboles : graphiques ,
	       “ BRAHMA
	          Marketing

	    Gestuel
	 plastiques visuels; sonores, 
	       la numéro UN”
	

	    Plastique
	 en projection  fílmique
	
	

	    Etc.,etc.
	  par audiovisuelle, etc.
	            / variable /  
	        /  invariable/


L’expression :  le signifiant à travers lequel  le fait se manifeste.

Le contenu :  le signifié, c’est-à-dire, “quoi le fait dit” et  “comment il dit ce qu’il dit”.

La substance de l’expression : les éléments basiques (variables) constitutifs du procès de manifestation.

La forme de l’expression : le système par l’intermédiaire duquel le fait se présente (invariable)

La substance du contenu : est la substance sémantique du thème présenté, variable, en ce qui est dit et vu comme procès. Elle a un aspect modalisateur, fonctionnel, énergétique, une fois qu’est maintenue l’association intime et la cohésion dans la manifestation des relations existantes parmi les langages. À l’intérieur de chaque langage il doit y avoir aussi la cohérence interne (dépendance entre les sémèmes). À l’exemple du langage musical  la cohésion et la cohérence internes trouvées entre  formants qui déterminent la nature rythmique des blocs sonores, repérés à partir de  l’identification de l’unité discrète, dans notre cas, la double croche.

La forme du contenu : elle est invariable. En ce qui concerne la musique : a) les sémèmes musicaux (sonèmes) et ses classèmes (soèmes) ; b) Les DIATD (durée, intensitée, hauteur, timbre et dynamique) entonatifs / intonatifs ; e) segmentation / suprasegmentation (prosodie musicale) ; f) Le soème nucléaire) ; g) les articulations classématiques dans le carré sémiotique. De même il est nécessaire tout en faisant le même parcours , de  procéder à  l’analyse en considérant chaque langage de forme autonome, indépendante.  

    Il s’agit ici d’un système codifié en jingle – marketing – qui nous montre les modes de présence des  substances sémantiques, leur nature, leur existence sémiotique.

    L’analyse sémique retombe sur le contenu des thèmes observés dans l’intérieur des séquences examinées. À travers le niveau morphologique (sémèmes musicaux, plastiques, linguistiques etc., ou des figures du contenu de caractère superficiel, et son acception en niveau syntaxique (qui représente la combinaison des sémèmes entre eux d’un même langage), nous pouvons extraire les classèmes (plan thématique) et les sèmes nucléaires (plan figuratif) dans le niveau profond et présenter la relation entre les sèmes et sa propre articulation dans le carré sémiotique.

	      FORME
	Níveau
	               Grammatical

	      manifestée
	           Superficiel            
	Morphologie       ----(   syntaxe

	          du
	et                     
	Sémèmes ---(   relation entre sémèmes

	       contenu
	            Profond             
	Sèmes ---------(    relation entre sèmes

	
	                                        
	L’articulation dans le carré  sémiotique


   La syntaxe ordonne les relations qui sont seulement rendues possibles par elle-même.

Le point est le primitif figuratif qui rend possible l’existence de la syntaxe. Comme figure ultime, la seule figure entière et continue qui pour signifier doit être redoublée en se constituant en ligne, ordonné par le rythme, une grandeur première, universelle, “catalysante” - selon le principe de généralisation (13) - forme “entiers” (figuraux/figuratifs) de signification. En tant que grandeur universelle  constante de tous les phénomènes signifiants, la grande difficulté pour rentrer dans le syncrétisme des langages a été le rythme statique qui se transformait en dynamique et vice-versa, parmi les temps mnésique (des simultanéités) et  temps chronique ( des consécutions), en s’y ajoutant  la mélodie et la couleur aux efvs.

    Le texte ne s’épuise jamais ; il continue une  oeuvre ouverte à bien des propositions, les plus diverses. À partir du premier /Olha-a/ (syncope de 1ère espèce + point d’orgue=tension prolongée) et du deuxième /Olha-a/  de durée plus prolongée, en contenant une syncope de 3ème. espèce, la jonction classématique des méta- sémèmes permet d’envisager qu’un contrat basé sur la manipulation par /séduction / provocation / et / tentation /a été institué et amené à bon terme.

Toute publicité est centrée dans le destinataire, préoccupée avec tous les moyens pour  bien l’atteindre. Le publicitaire est l’opérateur de manipulations pour générer dans le récepteur les identifications avec l’annonce, le “jingle”, etc. Il a le pouvoir de transformer un acheteur virtuel dans un consommateur réalisé. “Emmener à acheter” c’est le mot clé de la propagande. Soit le plus simple objet ou une simple idée. En tenant compte de tout cela le publicitaire assurera sa propre identité. Il est, pourtant, un sujet aussi à la quête de son identité (14), de son être narratif.  En parallèle, parmi les programmes narratifs qui désignent un sujet du faire, il s’établit comme “un centre mobile qui se déplace en même temps que se renouvelle le présent discours”. La publicité doit être fondée dans le mythe (15) qui exalte la valeur du signifié s’installant au niveau le plus intime de  l’être humain qui se voit refléter en lui. Il doit faire partie active de toute publicité en permettant des embrayages cognitives, pragmatiques et thymiques, principalement à travers  les: “logos”, “eros”, “pathos”. Le logos, dans la cohésion et la cohérence des langages, ordonnés en permettant la communication entre les agents d’un même code. Le eros, symbole du plaisir, représente l’aspect euphorisante de toute propagande qui transmet la joie, l’émotion, pour faire acheter. Le pathos, comme tension de la conscience pour l’identification avec ceux qui nous manque et qu’on désirait d’obtenir = notre complémentarité. En deuxième instance, le ethos, le drame éthique de tout l’être conscient et rationnel. Le Théos, selon le principe de divinité, de sacralité, présent dans plusieurs discours, et le psyché, l’âme du publicitaire, dans la individualité  et  subjectivité  du  texte.

Notes et bibliographie.

__________________________

(1)Greimas, A.J.et Courtés,J.- “Sémiotique-dictionnaire raisonné de la théorie du langage” -Hachette -Paris-l979-p.15.

(2)D’Ávila, N.R.- Nous propositions presentées dans le colloque sur “Il senso del ritmo: presenza ed euristica della forma”- Urbino (Italie), le 9, 10 et 11 juin, l998.

(3)D’Ávila,N.R.- “Approche sémiotique du fait musical brésilien Batucada”- Thèse de doctorat de 3ème cycle-en Sciences du Langage-Sorbonne Nouvelle- Paris III- l987. 

Note : La scientificité dans notre  recherche était résultante d’un exaustif travail  pour la présentation d’un corpus qui codifiait une pratique signifiante intitulée Batucada de référence (à l’instar de la recherce de Lévi-Strauss sur le mythe), d’après 326 Batucadas déconstruites et analysées et leurs productions rythmiques comparées aux innombrables partitions mélodiques où les instruments anciens de percussion accompagnaient les mélodies. Pour cela, au lieu de présenter un projet d’analyse musicale basé sur des fragments dispersés et banales et les intitulé ‘sémiotique musicale’, la scientificité nous a exigé une analyse  du parcours génératif du sens – de l’ab quo  à l’ad quem - dans un seul objet sémiotique construit selon les perspectives d’une théorie  sémiotique  conçue, à l’époque comme « un projet théorique » selon Greimas (dictionnaire, 1979, pp.343-f) et 344, C.1.) ou encore  comme « une science en   train  de  se faire ». 

(4)D’Avila,N.R.- “Semiotica Musical e sincrética no Marketing”-exposé au XI Congrès de l’ANPOLL- J.Pessoa -Paraiba-juin/96. Publié en 97/98-pp.461/466 - Campinas (SP.)Brésil.

(5) D’Ávila,N.R.-Thèse de doctorat...idem... ps.357 et 414.

(6)Greimas,A.J.-dictionnaire...p.71 - l979.

(7)D’Avila,N.R.-« Le rythme statique, la syncope et la figuralité » Publication en instance .

(8)Coquet,J.-C.-« Temporalité et phénoménologie du langage » - p.10- in Sémiotique n°5 - déc. 1993-dirigée par M.Costantini-Paris.

(9)D’Avila,N.R.-« Renart et Chanteclerc-Le statut de l’actant sujet Renart » , selon la théorie de J.-C .Coquet -  Rev.Leopoldianum-Ed.UniSantos-N° 52-p.70-1992-« voir est le trait différentiel de toute connaissance », in Coquet,J.-C.-‘Sémiotique Littéraire’-pp.181/206-Mame-1973-Paris. 
(10)Caetano Veloso, chanteur brésilien assez connu qui , avec personnalité, fait apparaître son être bahianais dans la projection actuelle de la musique du  nord-est brésilien .

(11) Courtés,J.-“Analyse sémiotique du discours”-Hachette-Paris-p.44-l991 .

(12)Greimas,A.-J.,et Courtés,J.- Idem dictionnaire, 1979,p.195-Intonation,2.
(13)Hjelmslev,L.-”Prolégomènes a une Théorie du Langage- Éd.de Minuit-Paris-l968-p.130

(14)Coquet,J.-C.-« Le discours et son sujet » - vols . 1. et 2.-1984 et 1985-Klincksieck – Paris.

(15)Lima,M.T.S-FANELT-Troisième séminaire de Lettres-Université  de l’État de Rio de Janeiro-l994.

